

SUR. 

LA CONFUSION 

QUE CAUSE DANS LES INSTRUMENS DIOPTRIQUES 

la diverse réfrangibilité des rayons. . 

par M. L. EULER. 

L 

D ans mon Mémoire fur la conftru£tion des Inftramens diop triques, 
tant Télefcopes que Microfcopes, qui fe trouve dans le XIII W 
lumc de notre Academie, j’ai expofc tout ccqui regarde ces Inftru* 
mens, & qui peut contribuer à leur perfeftion: je me flatte de n’y 
avoir omis aucune ciuconftance relative à ce but. Toutes les déter- 
minations que j’y ai données, font le réfultat de calculs fort prolixes, 
& pour la plupart très embaraflees, que j’ai enfin trouvé moyen de dé- 
velopper après plu fleurs efforts affez pénibles. Mais je fus obligé de 
me borner au Ample rapport de routes les formules qui renferment les 
vraies maximes pour la conflruclion de ces in fini mens, fans dérailler 
les principes & les calculs fur lcfqucls elles font fondées , ce qui four- 
niroir de la matière pour un traite très confldérablc. Chaque article 
en particulier demande des recherches fort /oignon tes & je me pro- 
pose maintenant de développer celui qui regarde la différente réfran-' 
gibilité des rayons, pour faire voir plus clairement, combien elle 1 in- 
flue fur tous ccs Inftrumcns. 

II. Pour cet effet il faut confidérer les diftanecs dç foyer : .de 
chaque verre comme des quantités variables, puifque chaque cfpcce 
des rayons y forme Ion propre foyer: fur quoi je remarque dabord,' 
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que ces variations dans la diftance de foyer font proporrionelles à ladif- 
tance même, en forte que fi l’on eonnoit la diftance de foyer d’un verre 
pour les rayons d’une réfrangibilité moyenne, on peut aifémenr déter- 
miner par- là celle qui convient aux rayons qui fouffrent ou la plus 
grande ou la plus petite réfraction. On fût que , fi la diftance de foyer 
d’un verre eft “ p pour les rayons moyens, les rayons rouges au- 
ront leur foyer à la diftance (1 —J— 7 V) p , & les violets à la diftance 
(1 — p. Cete différence de xtP étant affez petite , il fera per- 
mis, dans le calcul, de la confidércr comme le différentiel de p, de 

forte qu’en écrivant X pour la fraCtion j j’ aurai d^> — Kp, où K 

fe prendra & négatif & pofitif. 

III. Confidérons donc une fuite d’autant de verres qu’on vou- 
dra, dîfpofés fur le même axe, pour y examiner tous les changemens 
que la diverfe réfrangibilité des rayons caufc dans les images repréfen- 
rées par ces verres. J’appliquerai mes recherches au nombre de cinq 
verres, repréfèntes par les barres PAP, QBQ_, RCR, SDS Ôc 
TET, puisqu’il fera aufïî aife de les étendre à un plus grand nombre, 
que de les reftreindre à un plus petit. Que devant ces verres fe trouve 
l’objet Oo, dont les images formées par les rayons moyens foienrfuc- 
ceftivement repré Tentées en Yf, Gg, HA, Ki & L/. Polons, tant 
pour marquer les lieux des verres que ceux de ees images, les diftan- 

CCS 

AO = BF r= îr, CGrr c; DH = ^; EK~e 
AF --a; BG “ CHn-yj = EL=f; 

& fôit, pour abréger le calcul dans la fuite: 

ë~Blr, y m Ce; SzzDdj f“Ee. 

IV. De là les dîftances entre les verres feront : 

AB“«-M; BCz^ë-f CD“y + ^j 

qui doivent refter confiantes, & même toujours pofitives, quoique les 
quantités a, b, £, c &c. varient félon la diverfe nature des rayons. 

Or, 
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Or, puifque leur variabilité dépend de celle de la diftance de foyer des ver- 
res, nommons la diftance de foyer de chacun pour les rayons moyens: 

dcPAPzr/>; QBQ^rr^; RCRrzr; SDSrrx; TE.Trrf; 

* t ue je regarde toutes comme pofïtives , ou les verres mêmes comme 
convexes, la concavité Ce réduifanr à une diftance négative de foyer. 
Or ces diftanccs de foyer font déjà déterminées par les diftances pré- 
cédentes de la maniéré fuivantc : 

i t i . m i_ i 1 J_ _i J_. J_ J. a. J_. 

p a a ’ q b ë y r y y r d £ ’ 

— ~ — -f ou bien 

t e ' £ * 

Art _ _ BJ _ Cr D à Ee 

^*~A+i* ^ B-j-i’ ' “C+i 5 / — D-f i J * — Efi' 


V. Voyons maintenant quel changement produira la variabili- 
té de la réfraction dans le lieu de la dernière image L/, qu’on doit re- 
garder comme l’objet immédiat de la vue. Et puifquc cette variabilité 
provient de celle des diftanccs de foyer p, <7, r, f, r, à caufe de 
dp ~ \pi d q “ dr “ ~Kv &c., & parce que la diftance 
de l’objet AO rr a n’en dépend poinr, la différentiation nous four- 
nit les formules fuivantes: 


= £ = + -) = 
aa, p \rt a/ 


K 
P 

àb dë 
b b + êb 
de dy 
cc y y 
d à d J 

là + JS 


A (A + 1) 


A a 


*■ (B + Q 

m ’ 


- 7 - k (j + ?) - 


K _ . K (D + 1) 
s — Dd y 
Bb 3 


& enfin 


de 


VI. Or l’invariabilité des diftanccs entre les verres donne 
àb m — da; de ~ — df; àd “ — dy; dr :zr — d S' } 

d’où nous pouvons tirer les valeurs de tous nos différentiels , réduites 
à la fraction K ; & d’abord ayant: 

da K (A -f- i) , 

— “ — - — r a caule de a “A a. nous aurons 

att Art 

da ~ Kcl (A -f i), &, d£ — — ?vfl (A -f i). 

Enfuite , les autres équations fe réduifent à celle * ci : 

||=§f + ^+i2, ou d£ = BBda + \ff(B + i) = — df, 
^ — + ?v( V +I \ oudy = CCdg + \y(C + i) =-d</, 

y y rtrt Oc 

Iî = 73 + ?ï: ^7 i) ’ on ^= DD iy + ^(D + 0 = -d f , 

£i— + oudf = EEd£ + \e(E + i), 

ff ec Ee 

d’où nous concluons: 

da zz — àb zz -f ^a (A -f- i), 

d£ zz - de zz Ka (A + 0 BB + (R + i), 

dy — — d^ — ha (A+ r)BRCC + \Ê(R 4- OCC-}-\y (Cfi), 

dS zz - d* zz Ka (A -f i) iBCCDD + kS (R + i) CCDD 

+ \y (C + i) DD + K$ (D -f 0, 
de z : (A + i) B"C*D a I£ a -f \ff(B + i) C s D a E* -f- Ay 

(C + i)D'E* +?e<T(D + i)E 2 +\f(E + 0; 

.. ■* *5c 
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& cette derniere formule exprime le changement dans le lieu de la der- 
nière image L /, qui eft caufé par la différente réfrangibilité des rayons. 


VII. Cherchons à préfènt, par ces mûmes principes, combien 
la grandeur de l’image L/ doit être changée par la différente réfraélion, 
fuppofantqueL/ cft l’image formée parles rayonsd’une nature moyen- 
ne. Or, pofant la grandeur de l’objet O o, ou de fà partie dont les 
l'ayons font tranfmis par les verres, ~ o> & fuivant les principes de 
la Dioprriquc, nous aurons fuccefîivement la grandeur de toutes les 
images exprimée de cette façon: 


F/= ^ o; G g = îjo; HA 


aÇy 

n * 

abc ? 


K k = 


a GyS 

~âbcd°' 


L! ~ 


a S y St 

—, — T~ ° 
a b c a e 


Pofons maintenant, pour abréger, 


aGyêe 

a b Cite 


— V, de forte que V 


ABCDE, pour avoir L1 ~ Voj dcpuifquc la différentiation nous 
fournit les changemcns caufé s par la différente refraétion des rayons, 
nous aurons, pour l’image infiniment proche L , / / i la grandeur \Ji r ~ 
(V ’-j- dVjo, & partant l’incrément \Ji l — ■ L/ “ o, dV. Pour 
le changement dans le lieu, la valeur de dr que nous venons.de trou- 
ver, exprime le petit intervalle LL', de forte que \AJ “ dr. 


VIII. Tout revient donc à trouver le différentiel de la quan- 
tité V : pour cet effet, cherchons fon différentiel logarithmique, qui, 
à caufe de a & o confiantes, fera 

dV da d£ db dy dt di ■ dd de de- 

v'-T + T~T + 7“7 + 7"'7 + 7“7’ 

qui, à caufc de da, df“*-d£, drf~—dy & d?“— d<T, 

fe change en 

dV 
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+ "(j + 7)*r 

où, fi nous fubftituons à dœ, d£, dy, drî, df,. les valeurs trouvées 
ci - deffus , nous trouverons l’exprcfiîon fùivante : 

dV , A , ^a.+ b , KB(g+c) , BBCC(yV) , BBCCDD(^) 

V - M(A+ + “ëT" + 7^ — + T 

BBCCDDEX 
«+ — 

+^ ( B+ 0 ( ê £ + + Ç^SE) 

+^(c + .)@ + ^Æ E ' 

+^< D +■>(*-£ + 7 ) 

-h K (E + 0* 


IX. Ayant trouve ces valeurs différentielles , en donnant à K 
toutes les valeurs comprimés enrre les limites -+- T r T 6c — 7 ' y , on 
connoitra l'arrangement de toures les images formées par les rayons 
de toutes efpeces. Ces images feront difpofées fur l’efpace L U — d f , 
de part & d’autre de l’image moyenne, & cet efpace entier fe trouvera 
en pofànt K ~ 7 V ^ ans lexpreflîon de df. Or il cft clair que tou- 
tes ces images feront terminées par la ligne droite //', qui étant pro- 
longée coupera Taxe des verres en quelque point -o-, fous un angle 


dont la tangente cft 


dv 


d’où 


l’on aura la diftance La 


— Vde 
“dV * 


& 
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& partant la diftance E -n- — e — • 

de 

Mais, retranchant la valeur de 1 — ZZ 

€ 

obtient : 


Vde eV /dV de\ 

dv ~dv \ v r ) ' 

de , .. , dV . 

~ de celle de — , on 


dV. 

V 


de 




/oW BBffl-Q , BBCCÇyfr/) , BgCCDD^fQ 


y ef 




Sfr , CC(yt^) CCDD(Jtr)' 




(Î* 


) 


2 ) 


X. Dans ccs formules j’ai tâché d’introduire les diftanccs entre 
les verres a — |— £ —H c, y H— d, $ —H f» puifqu’clles (ont 
nécefïàircment pofitives. Mais cela fe peut faire d’une autre maniéré, 
qui s’étend auifi à la valeur de d«; un léger changement nous fournit 
ces expreftîons : 

de =\0/AABBCCDDEE + (a+/;)BBCCDDEE + (£ + <■) CCDDEE 
+ (y + rf)DDEE+ (J+OEE + O. 

Ôt celle* ci: 

(« AABBCCDD + (a + b) BBCCDD + (£ -f- c) CCDD 

' ■ +(r+^) DV + no 

_ 1 _ ^I5±i2 (,AABBCC '+■ (a + £)BBCC +■ (£ + c) CC + y + J) 

a 

(ffAÂBB + («'+ t>) BB + £ + c) 


Mim. lit T /itttd Tnm. XV lit. 


Ce 
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(rtAA -f « + 


K(A+i) 


(4 * 


XI. Pour abréger ce s formules pofons : 
a — 1— h — p- a A A “ P 
£ + :+ PBB — 
y -h -f- QCC = R 
J -4- e -H RDD — S 


& nous aurons : 

de ~ Ke —H XSEE 


& 


V 

.donc : 


x(Vhi + — + 


P(B+0 . QfC+i) , R(D+i) S(E + i> 




+ 


+ 


b + 1)\ . 

7- y 


AV Ai /\ . P(B+0 , Q.(C+P , R(D-fO , S\ 

V s V 4 c d ^ e J 1 


d’où l’on rire la diltance E»n- 

or il finir fe fouvenir que V r 
on obtiendra 


f V /dV de\ 

= dV \V e)’ 

ABCDE, & fubftituant ces valeurs 


eÇ\ + 

E^~~- 

A + i + 


PÇB+0 , QfC+Q + R(D+Q + SX 

h c de) 

p.iï + i) QXC+o i . SCËTT) ‘ 

b * c a + e 


XII. La première queftion qui fè préfènre ici cft, s’il ne fè- 
roir pas polïiblc que route eette difiufion des images fût réduite à rien, 

de 
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de forte que tant df que 


dV 

V 


devînt égal à zéro ? 


Or d'abord je re- 


marque, que pour le cas où la dîftance de la dernière image doit être 
infinie ou très grande , comme l'exige une bonne vue , l’intervalle LU 
ne fauroit jamais évanouir, ni même fon rapport à la dîftance entière 

EL — Car, puifquc de ~ X (e — SEE) “ 


à caufe de e ~ c/5 , la quantité S devroit être ~ 0 , ce qui eft im- 
poflible, puifque S eft une quantité pofîtivc, nccc fia ire ment plus gran- 
de que l’intervalle des deux derniers verres i -f- e. Et par cette rai- 


dé 

fon il eft clair, que non feulement dé, mais aufiî — — K 

€ 



fie fauroit jamais évanouir. Il eft aufli évident qu’il eft encore moins 
pofïïblc de remplir cette condition, lorfque e doit avoir une valeur po- 
ficivc, ce qui eft le cas des presbytes. 


XHL Mais pour les myopes , dont U vue demande une valeur 
négative de e, qui n’cft pas trop grande, rien n’empêche qu’on ne fa- 
risfafle -A cette condition qui, âcaufcde e “ E?, donne e — — SE, 
ou t ” SEE: & en fuite il fera aufii pofiiblc de remplir l'autre 


condition que 



pourvu que le nombre des verres foit plus 


grand que deux. Mais, ayant examiné le cas de trois verres , je trou- 
ve qu’en fatisfaifant aux deux conditions qui ancantifienr toute confu- 
fion, on tombe dans d’autres inconvéniens très confidérablcs: c’eft 
toujours, ou le grofiîficment, qui importe peu, ou la lunette devient 
énormément longue, <3t le champ apparent évanouit prcfquc tout à 
fait. Pour les cas de plufieurs verres, je ne faurois prononcer; le cal- 
cul devicnr n*op embarafle, pour que j’aye pu me réfoudre à le déve- 
lopper; mais, puifque S z= S -|— e — RDD, il faudroit qu’il fût 
e — — E (j -f- e -f-, RDD), & partant E un nombre négatif 

Ce 2 moin* 
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moindre que l’unité; ou — e < c, ce qui fuppofi: une vue fi cour- 
te qu’on n’en rencontrera jamais de fcmbtabte.' 


XIV. Or, puifqu'il font fe régler principalement fur les bon- 
nes vues, qui demandent une valeur prefqne infinie pour la diftance f, 
on ne fàuroit remédier tout à fait à l’effet de la diverfe réfrangibilité 
des rayons, en forte que l’intervalle LL/ devienne évanoui fiant. Donc, 
renonçant à ce degré de perfection, jl ne nous refie que de rendre la 
confufion qui naît de cette fource, aufÏÏ peu fcnfiblc qu’il fe pourra. 
Pour cet effet je remarque, que fi l’on place l’œil dans le point • n -, la 
confufion deviendra très peu fenfible; car, puifquc les rayons, qui 
viennent des extrémités /& V de toutes les images , fè réuniffent dans 
la même direction /-^r, ils repréfènteront tes bords des objets affez 
diltinétement , 6c les couleurs d’iris n’en troubleront point l’apparen- 
ce; ce qui eft un avantage prefquc auffi grand, que fi toutes les ima- 
ges croient parfaitement réunies dans une feule. Tout revient donc à 
bien déterminer ce point *o. , Ôc à faire en forte que l’œil y puîllc être 
placé; or nous venons de trouver la diftance E-n. depuis le dernier 
oculaire TET 


E 


«(a + 

A T 1 T 


POB + .) , QfC+i) | R(D+.) , SN, 

i + 7 + ~~r ~ + 7) 

P(B + 0 , Q(C+i) , R(D+.) , S(E+ .)’ 

b + C + d + € 


laquelle expreffion pour le cas f ” w 6c partant Ê ” — “ co, 
fe change en celte - ci : 

E~ = "( A+ P(B±i) + Q(£±i) + R2M 


ou bien 


E -f- j (a-\- 4- -4- ; 


OU 
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où il faut remarquer que e exprime la diftance de foyer du dernier ver- 
re .TET, 


XV, Mais le lieu de l’œil eft déjà dérerminé par d’autres cir- 
conftances, tarir dans les lunettes que dans les microfcopcs; il faut 
toujours tenir l’oeil là, d’où l’on découvre le plus grand champ; 6c 
partant il s’agit d’arranger les verres en forte que ces deux points dans 
l’axe derrière les verres," ou l’on découvre le plus grand champ, 6c où 
l’on voit les objets delivres des couleurs d’iris, fê réunifient dans un 
fêul point, ou au moins à peu près. Pour cet effet, cherchons aufii 
le point d’où l’on voit le plus grand champ, 6c qui fera là où les 
rayons de l’extrémité o de l’objcr , après avoir pafic par tous les verres, 
fc réunifient avec l’axe; Ôt dans cette recherche il fuffir de confidérer 
les rayons -qui pafienr par le centre A de l’objeftif, puifque les aurres 
rayons ne font qu’augmenter la clarté, (ans rien changer dans le champ 
apparent. La 2 d * figure repréfènre un tel rayon, qui vient de l’extré- 
mité o de l’objet, 6c qui, après toutes les réfractions, coupe l’axe au 
point w, qui fera par conféquent le lieu de l’œil, que nous cherchons, 

XVI. Le rayon pafiera bien par les extrémités de toutes les 
images /, g, A, é, d’où fà route pourroit être déterminée; mais les 
points y, r où il coupc fil cccfli veinent l’axe, nous fournirent un 
moyen plus aife de la trouver. En effet, puifque le rayon AQ^eft 
rompu par le verre QC^cn , s’il y avoir en A un objet, fon ima- 
ge tomberoit en dont les rayons paffant par le verre K R donneront 
la féconde image en r, 6c enfuite de même maniéré la rroiJieme en r, 6c 
In dernierc en w, qui eft précifemcnt le lien de l’œil que nous cher- 
chons, où l’angle Eté T nous montre en môme rems l’angle vifùcl, fous 
lequel la partie de l’objet Oo fera vue , 6c de là on pourra juger du 
grofiîfTement que cet inftrumcnr produit. Il eft aufii évident, que le 
champ apparent dépend principalement de l’ouverture de tous les ver- 
res oculaires, fans que celle de l’objcétif y concoure. 

Ce 3 
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XVÏÏ. Confèrvons les mêmes dénominations que nous avons 
établies ci-dciïus §§. 3. & 4, & la confidération des diltances de foyer 
de tous les verres nous fournit ces équations : 


— 1— ij.i. 
AB^B g~ b ^ £ 5 



— B/ 

Dr ~ y — f— d — Cr 
Ex — Æ — f- x — Dx 


J i_ _L — _L = i. 

Ex~Ew r x e 


Inti'oduifons aufïî dans le calcul l’angle O A 0 ou B A Q^, qui fôit n (p>, 
Ôc qui marque la même chofc que ce qui eft exprimé ci-defius par 

— , où 0 marquoic la portion vue de l’objet O 0. De là nous aurons 


a 


les images: 

F/= «Ç; G g= J-Vi K* =: ^£<l>, 

& les angles 

AB _ AB . C (i 

BfCL= C?R 1- ^<Pi OR 1- Dr* = g^-ç-'ipi 

„ „ _ AB.Cÿ.Dr AB. Cf. Dr. E* 

DxS ExT BjjCr.Ws®' & Ewl ~ T^C^.DZË^' 

Si outre cela pour l’ouverture des verres : 


_ AB . Cf — 0 AB. Cf. Dr 

BQj=AB.<p; CR “ ■■ ; DS:= 1 


B ? 


Bf . Cr 


<t> i 


FT _ AB. Cf .Dr. Ex 
ET - B f :cv:D/ 


xvm. 
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XVÎH. Comme l’ouverture des verres entre fi eflcntiellement 
dans ces déterminations , & qu’elle dépend principalement de la diftan- 
ce de foyer de chaque verre , en y tenant un certain rapport, pofons: 

ffy; CR ZZ zr'r; DS ZZ t r"x & ET zz 
de là nous aurons à caulè de A E zz a H— b d’abord : 

. . , (ti-f , (a-f b)$ 

7 ï Q ZZ (a -H ^)<P, donc tt — — — <P ^ — î 

a -f Æ AB ?r — (b, 

By <p 


& partant 


d’où nous tirons 


CR zz v l r (n — <p) Cg\ 6c ar 7 — a* <p + 

Cÿ s 7 — a* + <P J, AB . Cg ir* — t + <p 

donc ^ E ÿ .C>-“ <p 

Enfuite, DS ZZ JB - ' 7 ? ZZ (?r 7 — T -f- (p)D r, d’où, à caufe de 

— — i-}. on aura tt" ZZ w' — ?r + (p + (ff 7 — t +(p)~ 3 
s l)x Lïx 

partant 

Dr 7i n — t? -\-tt — $ ^AB.Cy.Dr 7t ll —7t i \- 7r—$> 

Dr j' - r I <P 1 By*Cr.Dx <p 

De là on obtient 

ET zz x ni t ZZ (V 7 — k‘ -4~ ^ — <P) Ex, & depuis 

Er 
Eu 


ou 

Lw 

rr 

h « 


■ /// ZZ Î7 /7 — ir f + T — (P + (V 7 — ÎT / -(- 3- — <P) 
Er __ s -777 — \ — ;r *b (P 


5T 


.// 


TT — (J? 


-, par conféquent 


— x ,N — 7r lf — |— n 1 — n -f- (p. 


XIX. 
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XIX. Pour les angles donc, qu’on peut confondre avec leurs 
tangences, il fera bon de remarquer les formules fuivantes: 

OAo = BAQ_= |%=: <p, 

„ „ „ BO CR 

CyR - j j^ = *r — <p - g- J 

, CR , DS 

CrR ZZ Drb ZZ gr; ZZ v f — TT -|- <p — — ; 

D*S — EtT — “ “ -f- ff — (?) rz 

Dr Ex 

ET 

ÔC EwT Z rr— ZZ K ttf — îT^ 4 - ” T + <J>. 

r, u 


Donc, fi nous pofons le groflïfïbment “ «, ou que l’angle vifucl 
EwT £bit ta fois plus grand que l’angle OAo ZZ (P, nous aurons 
j-/// — - 4 - x f — jr <p z z & de là, par les ou- 

vertures de tous les verres oculaires cnfemblc, nous connoifïbns le 
champ apparent meme , ou bien l’angle (p, qui eft 

7T (I( 7Z ff — 1 - 7T 1 7T 


d’où l’on comprend très évidemment, comment le champ apparent 
dépend, tant du groififlemenï que de l’ouverture des verres, à Pcx 
ception de l’objeéHf. 


XX. Ayant pofé ci-dclTus, pour abréger, 
a zz: Affy £ — y zz Cr, d ZZ D</, s ZZ Er; 

pofons de plus , pour abréger davantage , 

A — ç(. -JL — g). JL — (T- JL — JL — (?. 

A + i— ^ l) B+i — 10 ’ C+i“^ D+i“ 


pour 
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pour avoir les diftances de foyer de rous les verres : 

p — Sfrtf 3 q — î&l-j r — O; s ©.-/,* t — gr. 
Maintenant , puilque 

B Q^z= ttS/^ CR “ TT^c- DS rr a-"©-/; ET = 
à caufc de A B ~ a+^“A/7-}'^> nous aurons tt 50Æ “^;A/ï-f 

donc b — — . Déplus, nous aurons 


B, 


£3zr — (J) 

îtSS^ 


, & Cq — A > donc 


W — T — (P 

, & Ç_ ffS3 — a-B + tfrB 

!T — (p c ' b — »■'<£ -f a -^"ÿ* 

De la meme manière 

C, - + D^=ï^î±-’ r -^ = C f + ^& l — *-'Ç-(*'-’rlP )C 

* " ff+0 C — ^"©fx'— 

D, + E,= & ' = *-!%£ " 

& enfin Ew 


ÎT^ (£’ i 


55./// Q 


lt nt — 7T // + B 7 — TT + (f) 7/;<P 

XXI. Ces formules admettent une belle réduction à caufc de 

| pj JJ 

23 — B — jTTjT“7 — — S B , & partant aiiffi 

C- C = -£C; ©_ D ©D- (r-E — -(£E, 
d’où nous trouvons r 

, (î> A . „ , } . 33 ff 


£8^ — P 


Atf; 


fit -f ^ 


Art; 


'SB sr — <p ' 5 


Dd 


A/cir/J» A f-Atfrf- Tojn, XVI IL 


c“ 
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, — ç i £*'+(» -o* B j. 

(*>' — ff4(p 5 ^S - ' — ffftp ‘ * 

à — g * 7 " * + <P Ç C . y +rf — jP^+fl S- 1 ) T/ .Ç f . 

îî)^— — (p * {0^— (p J 

_ a^-g'+^- ip , _ e=7"'+(a-i>" 

* QÈ# 7 "— cp" " * • (i.7r ni -7r if \7r l ~w ftp * * 


& fubflituant toutes ccs valeurs : 

A/7 <P . 


* ” 


c ” 


</ = 


— £p ? 

AB /? (p 

Sîî ,/ — Tt 4 tp 5 
ABC/? (p 

^7I n — t' 4 !7 — tp’ 

ABCD^fP 

<£s ,/ "-ff // t;7 / -îrt(p 5 


£ = Bij 
y “ Ce; 
J — D^j 
t ” Efj 


q = S8^; 

f — (Efj 
f = ©</; 

/ = g/-. 


XXII. Voyons maintenant de quelle maniéré les quantités P, 
Q } R, Sy employées ci-deflus, feront déterminées par ccs nouveaux 
clémensj èt d’abord, en fubilituant pour a, £, y, J, e } les valeurs 
indiquées, nous aurons: 

P - (A + i) A a — J — hy 

Ç^— (A 4 i) ABBæ -f (B + t) Bi> 4 c, 

R — (A + i) ABBCCa -f (B + i) BCCi f (C+ i) Ce + ri, 
S = (A + i)ABBCCDD<i-KB-t-i)BCCDD^ + (C + i)CDDff 

-4- (D + i) DJ -j- e t 

où il ne s'agît plus que de fubftitucr pour b y c , à y c , les valeurs in- 
diquées ci-dtdïus. Or, pour la valeur de E-o- , nous aurons pre- 
mièrement: 

A -h* 


2ir 

A + PMi) + Qi£±0 , £0?.t0 + j, _ 

b c de 


A + 


(A-f* i)(B + r) A j 


.(A+iXC+OABBæ ] ('B+r)(C+i)B b 

üfi+ “ + 7 

, , , (Ati)(T)ti'ABBCCtf , (Bfi)(Dti}BCa , (C + i)(D+i}Cc 

C+i + 7 — + d + d 

^ (A+OABBCCDDæ , (B-j-i)BCCÜD* (C+OCDDr 

D + 1 + 7 + 7 + 7 h 

(D + i ) T>d 

e 

Ici la première colonne verticale fait 

A — f— (B — {— i) — f— (C ~t — i) — f- (D — f— i) — f- i; 

Ôc la fécondé, apres avoir fiait les fubftirurions , où la plupart des ter- 
mes fc dérruifent, donne 

-./// 

- (A -H I) -H (A -f- i) BCD<£ 

La troifiemc colonne, qui eft multipliée par fè réduit à 

(* - , + CD£,«0= (LfH ^+CDgV") , 

A/i<p S3;r — p 

les termes afFeflés par c donnent 

ç±üf ( Dï^-^+r-»)= 

AB ap K T v Çx' — tt f p * 

Ôc, enfin le dernier eft 

+ (gyW- #/' f n 1 — zrf®) — 0 ipr!" - g" t g 7 - 

ABCiïÇ^ T mV)— + 


.loi- 


Dd 2 
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Joignons à ces trois derniers les parties (B -f- i), (C i), (B -J— l) 
du premier membre, 6c toute Pexpreflïon prendra cette forme: 

ÇAtQBCD&r"' (B^CDg^^-i» , (Cfi)(Dg^ / f(g-iyi) 
$ ' 23 ^ g S 7 — ÎT + ^ï 

. (D + rJCe^+CS)-!)^) 


XXIII. Cette expreffion nous donne le numérateur de In frac- 
tion qui exprime la diflancc E-n-; or, pour en avoir le dénominateur, 

SE 

nous n’avons qu’à y ajouter encore i — {— — , dont la valeur fe ré- 
duit à celle-ci: 


(Al i )BCDE(®3' /// — 3 y/ tîT / — îrtj)) (B-h)CDE(Qy 1 ir f - trip) 
P + SQk 

, (Dti)E(gg /// -jr // frr / -srt $) , 

** g y — ît -f ç> iDîr^ — y+B - — @ ^ ^ 

qui, étant multipliée par “\Er, donneroit l’intervalle LU “df. 
Mais, fi nous ajourons actuellement cette exprefïïon à la précédente, à 
caufe de g -4— gE “ E, nous obtiendrons: 

/(A-fi)BCDE , (B-f-i)CDE (C+i)DE 


7ï l/ \ <P)^ 


4* 


P 23 5T — P gîT 7 — JT + p 

(D + i)E L (E-fi) \ 

• — 7T /y f TT 7 — sr f (h J 


+ 


— T 


S)æ _// — ÎT^-f- 7t — (fi d£ft' ,// 

*** 


TT 


Ut 


fQv— (p g fcr'-srfp gn 7 "— 7r /, iir / — irip' 

Le numérateur fc réduit aulfi à une forme prefque fèmblable: 
--,i/CA+i)BCD , (B+OCD j (C+OD , (D+i) \ 


— it 


213 


ÎT 


W 


sr 


u 


S5t— (P (Eff'— ÏT + (P ©ÎT^— !T / + ÎT — (P* 

& le dénominateur fe peut auflï exprimer de cette forte: 

'(Ah)BCD (Bfi)CD , (C+i)D (D+i) 


c , ,, -, VTta /W,)BCD (Bt.)CD (C+QD (D + Q N 

-+- e + i; 


— TT 


grr-p ©t /; — tt — (p 

XXIV. Pofons maintenant, pour abréger, 


(Ah)BCDÎ) , (Bh',CD?> , (C+i)D<?> 

T vu T «>-./ —J.* T 


<P 


(D + OP 1 _ x , 


©r — *£ P (Et'-ttI tp ' ©îr ,/ —T / tîr~(p 


ÎT 


ÏT 


r« 


= Yj 


©y— <P 1 Ç[,7r f — sr -f <P ©t w — ïï^-j-ïr — (P 

pour avoir les expre fiions fuivantes : 

A . P(B+Q . QTC +0 . R(D+Q , S __ ex*-'» 

+ * - ’"c d c — ip ’ 

A+.f + — — + — — + ® 

& a. = x. (,+ gg)=x.(g^ ,/ y / ^ , +E+ ,). 

De là nous aurons pour le lieu de l’œil, où les couleurs d’iris éva- 
nouiflent: 

__ Ee (<£Xy"' - Y <P 

■ "“EX (»■"'- ït" + y'- ît+ (p) - Y(p + (E + i)(p* 

Or, pour le lieu de l’œil d’où l’on découvre le plus grand champ, nous 
avons trouvé, (§.ao) 

Ew 


Dd 3 ■ 


Ew 
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TI 7 " — Tt" — j— Tï 7 — S - — j— 0* 

XXV. Donc, afin que ces deux lieux fc réuni fient dans un 
feu! , il faut fatisfaire à cette équation : 

E <EXff'" - EY0 _ (Est'" 

L X (V // -7T 7/ f t'- - Y0 + (E +7)0 “ 

qui fc change en celle-ci: 

O — E v<p (a 7 "— + tr'- - T 4 0) - (E Ytt 7 " (P + e (E i I ) ff'/' 0, 

ou, à eau fe de E — (£ — E(E, en celle-ci: 

o — EY ((Et r'" — ti 7 ' -J- ti 7 — ir -+- 0) -+- E s 77 , 
qui, étant divifée par E ((Es 7 ' 7 — tt" — 1- tt ; — a* — H 0), donne 


0 = Y-h ~ 


TT 


/// 


<£ît"' — tt" +- tt' — TT 4 0* 

Et partant ces deux lieux de l’ceil (e réunifient dans un feul, . Iorfqu’on 
arrange les verres en forte qu’il devienne 

Tt , ?r / K lf 7T ,/f 

0 ^ (£Tr'-îi+0 z 7 ! “-0 (E '»*** - ir“ f s 7 - r + 0 °* 

S’il éroir pofiible de faire évanouir en même rems l’intervalle L L y en- 
tre routes les images colorées - on remédicroir parfaitement à l'effet de 
la diverfe réfrangibilité des rayons : pour cet effet il faudroir outre ce- 
la remplir cette équation : 

(Ati)BCDE(p QCDEg (C+i)D E0 (D + i )_E<P 

0 — 0 £ï^Hpf0 

(E + O 0 _ 


;y// % t % _j_ (p 

Or nous avons vu que cela ne fiuuoit s’exécuter que pour les myopes, 
qui demandent pour la dlftance f “ Es une valeur négative affez 

* mé- 
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A B C D E û (J) 

médiocre : or e = , 4 . pi mais, pour 

route autre vue, il fl-ra toujours bon de rendre cette exprcîfion auiîî pe- 
tite qu’il cil pofiîblc. 

XXVI. S’il arnvoîtquc, pour le Ucu d’où l’on voit le plus 
grand champ, la difirance F.w devînt négative, comme dans les peti- 
tes lunettes à deux verres dont l’oculaire ell concave, on feroit obligé 
d’appüquer l’œil immédiatement au dernier verre oculaire. Dans ce 
cas donc, afin que les couleurs d’iris évanoui fient également, il faut 
faire en forte que cette quantité — Y<p évanouiffe, ou bien 

il faut fatisfairc à cette équation : 

(AÏQACP(&r" / (Bh)CPgg'" . ( C+QD& r'" . (Dfi)g^ 

(f) — (p Sût 7 — ürf Ç) 

-f ?r n tl 

cp (Itt*— 7r-f(p Qx 1 *— ff'+T— cp 0} 

& on rcmédieroit aufïï tout à fait à l’effet de la diverfe réfrangibilité des 
rayons, s’il étoit poflîble de remplir l’équation précédente, qui, à caufe 
K 

de jTTjr - ! — r ^ u ’ c ^ ^elle - ci : 

( AjQgCDgg (B 4i)CD g(P (Cfi)D gg) (D+i)g<p 

(P ©TT — (p (£t' — a- + (p — îr^iir^cË) 

, £ 

Ç 7T f,f — TT* 1 -{- 7Ï 1 — T -f (P ’ 

En cas que cela fait impolïible, qu’on tache de rendre la valeur de cette 
e.xprcflion aufiî petite , que les autres circonfhmces le permettent. 

XXVII. Mais retournons au cas précédent, où l’on n’efi: pas 
obligé d’appliquer l’ceil immédiatement au verre oculaire, & quand 
on aura arrangé les verres en forte qu’il devienne 


ff 


# 2l6 # 


a* îï 7 ‘ . n lil ] 

S5?r — Cf) (Dr'-fftp ©Tr^-^fT-iJ) ^ /// - 7r // -f'7r / - tt f <J) ° 3 

le lieu de l’ccil derrière le dernier verre fe trouvera à la diftancc: 

S C 7I 11 * 

: ^ * <i — * 

ar*” — ir" — »■/ — TT — | j— (J) 


d’où l’on découvrira en meme rems le plus grand champ, & l’on verra 
les objets bien terminés fans aucune confufion de couleurs. Si l’on 
vent auilî tenir compte du grolfiflcmcnt , qui marque combien de fois 
l’angle ®”OAocft multiplié par les verres , en pofant l’angle vifucl 
E«T = m . OAo, on aura 7ï Ui — k u — — w — |— ÿ ~ ?/j(p, 

& de là on aura pour le lieu de l’œil Ew ” — , 

™<P 


ou bien Ew “ 


(m — 

m(7r /f, -7T (, \7r , ~7r e 3 


à caufe de <£) 


m — i 


XXVIII. Voilà donc la démonftration des formules que j’ai 
données dans le XIII Volume des Mémoires de l’Académie, pour dé- 
livrer tant les Télcfcopcs que les Microfcopes des couleurs d’iris, dont 
les objets paroi fient d’ailleurs environnés. Ce font précifémcnt les 
memes formules que j’ai produites alors; & il faut bien remarquer, 
que c’eft uniquement l’introdu&ion des lettres tt, w', ît^, t ;// , avec 
l’aftgle ^?, qui nous a conduits à des formules li fimples, dont la pro- 
grcllion, pour quelque grand nombre de verres qu’on veuille remployer, 
clt tout à fait évidente; tandis que les autres quantités a, /*, £, c, y 
&c., quoiqu’elles paroiffent plus naturelles à cette recherche, nous air 
roient conduits à des cxprclïions extrêmement cmbaraflecs, qu’on ne 
jfiiuroit plus développer dès que le nombre des verres eft tant l'oit peu 
conftdérable. Le cas do cinq verres, que j’ai ici fuppofé, fufiÎL pour 
nous éclaircir parfaitement fur cet important article, quelque grand 
que puifTe être le nombre des verres. 


XXIX. 
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XXIX. Donc, quelque grand que foie le nombre des verres, 
confidérons les quantités, qui nous tiennent prcfque lieu des premiers 
élémens; & d’abord, par rapport au verre objeélif, nous avons la dif- 
tance de l’objet AO ~ <7, avec l’angle OAo rz <p, duquel dépend 
le champ apparent, & outre cela le nombre A, duquel on forme 

% ~ A 


. Par rapport au fécond verre QC^ > nous introdiü- 

B 


A + 1 

fons dans le calcul les nombres 


le troifîeme verre fournit 


7T } B & 3$ n: 

*■' c & e = 


B + i* 
C 


C + I» 

le quatrième Fournit ces nombres D <$c © — ^ — ; 

U "j- 1 

£ 

le cinquième - E <3c (F “ ^ -- 

le fixieme : * rr rr t F & ^ ~ =r— — ; 

w F } 1 

<Scc. 

oi\ TT j 7F f/ y 7r {,/ &c. font des fractions, qui marquent à la quan- 
tième partie de la di fiance de foyer de chaque verre eft pris égal le 
demi-diamerre de fon ouverture. Ces fraéïions dépendent donc de 
la courbure des faces du verre, ôc l’on convient, que pour les verres 
egalement convexes ou concaves des deux côtés, cerre fraélion 11 c fiu- 
roit fur palier £ ; mais clic doit être plus petite, quand les deux faces 
du verre font inégales. 

XXX. Voyons maintenant comment les autres quantités qui 
entrent dans la détermination de Vin f bruinent, font déterminées par ccs 
élémens; <5t d’abord pour les diilanccs de foyer, celle de l’objectif eft 
“ %n " }', & pour les autres de la maniéré qui fuit: 


Mim. de VAcad. Tom. XVIII. 


Ee 


Dif- 
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# 


Diftance de foyer 

■ 



Demi- diamètre 
de l’ouverture 

du fécond verre 


A§3' 7 Î) 


fî 

B Q^— vq 


— <p 


du troificme 


ABtEtffp 

-, 

n 

CR — x l r 


Cfl" -** T *J- (p 



du quatrième 


AB CS)/7(p 


s : 

DS = x* l s 


©!T /I/ — 7T l -\ -ir — (P 




du cinquième 


AB CD(£fl<p 



ET — 7 T///f 


Ç£7t iu - — 7r // f:r / — 7ri<p 




du fixieme 


ABCDE^/7(P 


*> 

*n 

< 

II 

* 

«? 

" 


~~ 


&C. ÔiC. 


Enfuite pour les lieux des images: 
AF “a— Aa ; 


BG— £— AB/I<P 


— <p 1 


ABC /7 (P 

y (£ 55 -/— ^ + <p* 


DK— S— 


ABCD«(P 


îx^+t — ( f)’ 


,, T ABCDE^o 

h T * “ — - — * 

Ç£srt ,/ ~- nrMfTrS—zifp 


BF rr tzï 
C G — c— 
DH— à— 
EK— ^ — 
FL— /= 


A/?(p 

33 »* — <p 

AB//£> 

— w-f 

ABÇ <?@ 

£)T / 7 — (J) 
ABCDv?$i 
(£t" ; — — îrf^) 

ABCDE/?tp 

% 7 T W - TT^^ TT^- TtHtT - (p 


FM 3 A BCDEF «£> 

.T-<p‘ 


* 


Et 
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Et pour les images mêmes, la partie vue de l’objet étant Oo “ <ïp f 


on a 


F/=A.p; G^zzAB.P; = ABC.p; K£=:ABCD,'/p; 
h / — ABCDE.p; Mot = ABCDEF.p. 

XXXI. Pour les diftanccs entre les verres on tirera de là 

AB zr.a + b — =~ : 

&z--p’ 

Rr _ - „ A«P (BgV - %r) 

C (!©;r — p) (<2> 7 — ?r *f p)’ 
rn _ , A B. (P (CS)*" - ggQ 

^ (ÇîT 7 — 'ÏT + P) (©T 77 — ÏT 7 + ÏT — p)* 

Pjp. , ABC.jp ('D ( £7r 77/ — £);r /7 ) 

* (£)ît 77 — ff 7 + 7T— ip) (Gît 777 ’— a -77 -|- s- 7 — zr -f p; 3 

ABCD.p (E$?r ,r - G> 777 ) 


EF=£+/=^ 


^Gïn- 777 — — ?ri PX'S^ - ^"' <p_) ’ 

Sic. 

auxquelles expreflions il faut apporter d’autant plus d’attention, qu’el- 
les doivent abfolument être pofitivcs. 

Enfuite, pour les angles dans la 2 àt figure, d’où l’on juge du 
grofliflement, on a 

OA o — BAQ^rz p, 

BÿQ^~ C</R — 7T — (p } 

CrR — DrS = rr 7 - v + P, 

DjS — EjT zr rf 1 - 7 T* + % — p, 

EtT zz F/V '= ff 7 ' 7 - t 77 + ît 7 - fr 4- cp/ 

FtfV rr GkW rr ît"' - t 7 " f ;r" - t 7 j ? - a 


&c. 


& 


Ec 2 
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& de là on trouve pour les interférions <f, r, j, &c. 

c ^ AB "<râ + ïî)* 

^ ABC,® ABC,® 

r (^V' — ît -f <P r' — ;r + ® 1 

ABC,® i_ ABC,$ 

ÎT-(P 5T / — W + (p ’ 

&C. 


ou bien les difhnces de ces points des images rcfpcrivcs feront : 

tr . A „ ABfl(p abc,® 

FA zz A/j- G <7 zz Ht zz : — 

„ ABCD,® - ABCDE,® 

S 7tH — — ®* ÎT^' — B^ + îT* — 

M« zz 


ABCDEF/t<P 

Tt 1V — 7i tU -f- n U — ÎT^ 4" PT — (p ' 

&c. 


XXXII. Après l’explication de ces formules générales, pa fi- 
ions à des nombres déterminés de verres, <5c, puisqu’il faut auJïi tenir 
compte du grolfifllmcnt, ou de k mulriplicarion de l’angle OA, — ^ 
produite par les verres, foit m cette multiplication, qui fe rapporte à 
la repréfentation üire£le, de forte que fi la repréfenmion cft renver- 
se, il faut donner au nombre m une valeur négative. Maintenant 
nous aurons 


J. Pour le Cas de deux verres: 
i°. La multiplication donne ir — — (p ~ — — w(p, & partant 


— 7F 


(P zz f - — - pour le champ apparent. 


a°. La 


22 1 


2 °. La diftance de l’œil derrière le dernierverre 
_ fQbv —SiT g, — A95/7JT - 

^ TT — 0 m0 5 ^ m(%$7r—0) 

g ®. Pour remédier à l'inconvénient de k diverfe réfrangibilité dey 
rayons, il faut faiisfaire à cette équation ; 


T 


O. 


93a- — $ 

IL Pour le cas âe trois verres : 
i®. La multiplication donne it * — 0 ~ ?/i (p , Repartant 

- %* — ÎT , , 

<P zz — — pour le champ apparenr, 

■2®. La diftance de l’œil derrière le dernier verre 
_ ( Zcx * (£ctt* 

G r ZZ “ , ou Cr zz . 

7T-f0 7/20 — ir+ 0 

3 °. A caufe de la diverfe réfrangibilité des rayons, il faut fatis faire à 
■ cette équation: 

/ 

: o~ 


X 


ST 


93t (J) X —h* $ 

III. Pour le cas âe quatre verres r 
i°. La multiplication donne tt h — x* -f x — P — — «ip, & partant 

0 ZZ — pour le champ apparenr. 

VI — I 

a®. La diftance de l’œil derrière le dernier verre 
D — SW' — n ABC gVx" 

f " jï ,i -7r , f7r-0 tn0 5 ° U s 0)’ 


Ec 3 


3°.A 
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3°. A caufc de la diverfe réfrangibilité des rayons, il faut facisfaire à 
ccrte équations 

■a ' t' t" 

î^ar — (p Çtr'— 3* + (p ’ — ît* + a* — <p 


IV, Pour le car de tin-] verres : 

1°. La multiplication donne 7i tft — 7T U -f- ts j — 7T -f J) — -f & 

n m — ne 11 -f ^ 


partant (p — 


m — r 


pour le champ apparent. 


2®, La di fiance de l’œil derrière le dernier verre 

_ (jeTt 111 _ ABCD<£*t'" 

* mi P * ° U ’ m (Q.7s ,,t + ;p)‘ 

3°. A caufe de la diverfe réfrangibilité des rayons, il faut facisfaire à 
cette équation ■. 

ff n 1 t" t 111 

^ ^Djr / '-a / '|a'-C ) * G?» 1 '"- a ,// -f tr'- a- f £ fl ‘ 

La continuation de ces formules à plufïcurs verres efl fi aifée, qu’il fe- 
roit fuperflu de les continuer, d’autant plus que, dans mon Mémoire 
du XIII Volume, toutes ccs formules font déjà rapportées à plu fleurs 
verres, & cela conjointement avec celles que les autres bonnes quali- 
tés de ces inftrumens exigent, 

XXXIII. Jufqu’ici j’ai eu égard à l’ufage principal de ccs infh-u- 
mens, qui eff de regarder à travers. Mais, fi l’on vouloir., dans une 
chambre obfcurc , recevoir k dernière image fur une fnrface blanche, 
on n’auroit qu’à la pofor perpendiculaire à l’axe de l’inflrumcnr entre 
les limites L & L', afin que la repréfentation devînt d’autant plus dif- 
rinéle. Mais, pour la délivrer des couleurs d’iris, il finit que les 
rayons repréfentent fur la table les extrémités ■/ , ayent prccifemcnc la 
direction O /(fig. i), puifqu’alors les diverfes couleuis fc réunifient 

dans 
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dans une feule. Or cela arrive, lorfque le point H (fig. i) fe confond 

L/ L l ET 

avec le point w (fig. 2), puifqu’alors ^ & par- 

tant la ligne T ui H/, qui ert la direflion du rayon, droite. Donc, 
pour obtenir cet effet, il faut arranger les verres en forte qu’il de- 
vienne 


TT 


+ 


Tt 


+ 


TT 


U 


"f 


TT' 


■{U 




•f* &e. —0; 


ce qui ert le même remede dont il faut fe fervir pour délivrer la vifion 
des bords colorés. Ordinairement ces fortes de repré fcntations qu’on 
fait dans les chambres obfeures, ne font que trop affujetties à cette 
confufion eaufée par la diverfe réfrangibilité des rayons; & partant le 
remede que je viens de propofer contre cet inconvénient, fera d’une 
très grande utilité. 
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XXXIV. Mais il fout bien remarquer ici, que ee remede pour 
délivrer les inrtrumens dioptriques des inconvéniens de la diverfe ré- 
frangibilité des rayons, ne fauroit produire fon effet, que lorfque Vau- 
tre efpece de confufion , qui tire fon origine de l’ouverture des ver- 
res, ert réduire à rien, ou diminuée au point de n’être plus fenfible. 
La raifon en ert: bien évidente; car, fi les rayons qui paffent- par les 
bords de l’objeihf, préfentoient d’autres images que ceux qui paffent 
par fon centre , que j’ai confidérés ici tout fculs , l’effet de la diverfe 
réffaéfion en deviendroit fans doute beaucoup plus grand. Ce n’eft 
donc qu’à mefure qu’on remédie à la confufion de l’ouverture des ver- 
res, qu’on réuffit à faire évanouir celle qui provient de la diverfe ré- 
frangibilité des rayons. Et en effet, pour la plupart, lorfqu’on fe 
plaint des couleurs d’iris, auxquelles une lunette eft affujettie, la rai- 
fon fo trouve ordinairement dans l'ouverture de l’objeflif, laquelle 
étant rétrécie, ces couleurs évanouiffent prefque tout à fait; ce qui 
prouve inconfortablement, que le défaut réfide plutôt dans la trop 
grande ouverture de VobjeéUf, que dans la nature des rayons, dont 
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l’effet immédiat n’eft pas ordinairement beaucoup à craindre. Ce- 
pendant il fera toujours bon d'obferver foigneufemenr les réglés que 
je viens de preferire ici , afin qu'on foie d’autant plus fur du jufte ar- 
rangement des verres, furtout lorfqu’il y en a plus de deux; puifque 
fans cette précaution la différence entre les deux lieux pour l’œil, Q 6c 
w , pourroit devenir affez grande pour produire un effet fâcheux. 

Mais les plus grands fôins doivent être apportés à diminuer la 
confufion qui ré fuite de l’ouverture des verres, & même à la réduire 
à rien, s’il eft poflîblc ; ce n’eft que par ce moyen, qu’on pourra ache- 
ver de porter ces inftruincns dioptuiques au plus haur degré de per- 
fection. 

XXXV. Après ces recherches il effc clair, que c’éroit un pré- 
jugé deftirué de fondement, que de s’imaginer qu’il croit abfolument 
impofîiblc de prévenir dans les inftrumens dioptriques les inconvé- 
niens de la diverfe réfrangibilité des rayons, furtout quand on deman- 
de de rrès grands groflifiemcns. Comme plus la diftancc de foyer de 
Vobjcftif elt grande, plus aulfi Tenace de diffufion cauféc par les dif- 
f érens rayons devient grand dans la meme raifon, on n’a pas balancé à 
en conclure, que plus on veut grolfir les objets, plus auili cette con- 
fufion deviendrait confidcrable, Ôc qu’il ferait impofiible d’y remédier 
per un bon arrangement des verres. Cependant perfonne, que je fâ- 
che , n’avoit pris la peine de déterminer par le calcul toutes les images 
formées par les differens rayons qui paficnr par plu fieu r s verres, ce 
qui auruir pourtant été le feul moyen de s’éclaircir fur cet article. Mais 
maintenant, après avoir fiait ces calculs, nous voyons que pour le mê- 
me grofliffcment l’effet de la diverfe réfrangibilité des rayons peut va- 
rier à Finfini , & partant devenir tantôt plus grand tantôt plus petit, fé- 
lon le nombre &. l’arrangement des verres. Eniuire il eft non feule- 
ment pofiïble de délivrer la vilion des objets des couleurs d’iris , mais, 
ce qui cft le plus remarquable, nous avons auffi vu, que pour ceux 
qui ont la vue courte on pourrait meme entièrement détruire l’effet de 
k diverfe réfrangibilité des rayons, de forte que la derniere image (ou 
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l'objet immédiat de la vue) ferait aufïï nettCj que fi elle étoit rcpréfèn- 
téc par un miroir, & tout cela en n’employant qu’une feule efpecc 
de verre. 

XXXVI. Cependant je ne difconvîens pas, qu'en employant 
différentes efpeces de verre , on ne puîflè peuc-ctre trouver des arran- 
gerons plus avantageux, ou au moins plus commodes; mais, puis- 
que les différentes efpeces de verre different fi peu en réfraéKon, ces 
avantages feront toujours peu confidcrables. li ne fera pas même dif- 
ficile d'appliquer les recherches que je viens de développer, au cas où 
tous les verres auroient une réfraêlion particulière: on n’auroit qu’à 
attacher à chaque verre une valeur particulière de la lettre X, & qu’à 
l’indiquer ainfi: X, X', X", K ui &c.; où il faudroit remarquer que 
la raifon de réfraction i, 5 j : r donneroit X ~ 0,01 844, & celle 1 ci, 
1,50:1 donneroit X m o, o r 8 1 5. Puifquc toutes les efpeces dû ver- 
re fbnr comprifcs entre ces limites, on voit que les valeurs des lettres 
X, X', K u &c. deviendroient trop peu différentes cntr’ellcs, pour 
qu’on put s’en promettre des avantages fort confidérablés. Mais, pour 
s’en afïurcr entièrement, il vaudrait bien la peine de développer ces 
mêmes recherches, dans le cas où la lettre X aurait pour chaque ver- 
re une valeur particulière; les ealeuls deviendroient un peu plus en- 
nuyeux, mais peut-être à la fin parviendrait -on à des formules affez 
fimples. 
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